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Etablissement créé en 1623. Il perdra cette étiquette d'oratorien lorsque le 18 août 
1792, la suppression des congrégations enseignantes sera effective. Comme leurs 
membres doivent continuer l'exercice de leur enseignement, et que l'équipe 
pédagogique de Vendôme était particulièrement estimée, reconnue, et certainement 
très soudée, la majorité de l'encadrement poursuit après 1792 son activité 
pédagogique. Le collège deviendra plus tard lycée, lycée Ronsard. En 2015, des 
services administratifs, hôtel de ville, occupent les lieux, mais le porche du collège 
est bien présent.  Le collège oratorien de Vendôme est un des plus connus et 
réputés du royaume. Fouché sera un temps habitué des lieux comme enseignant, 
mais n'y connaîtra pas Elie Decazes, collégien après le départ de Fouché.  
 

◄ Collège des Oratoriens 
de Vendôme, des murs, des bâtiments, 
et des cours, une pour chaque division… 
 

 
 
 
 
             La pédagogie des Oratoriens  
se distinguait de celle des Jésuites 
par exemple, leurs ennemis en ce 
domaine : pédagogie très novatrice, 



menée en français (une nouveauté !), et bien sûr en latin et grec. L'éducation libérale 
et chrétienne faisait qu'on gouvernait sans commander, et toute l'autorité était dans 
la douceur. Il n'y avait pas une discipline trop rigide, encore que certains châtiments 
laissent leurs marques…Balzac écrira beaucoup sur ce sujet ! Ouvert à tous, le 
collège accueillait internes et externes, gratuitement dans ce cas de figure. Pour les 
internes, une fois passé le porche d'entrée, il ne fallait penser qu'aux études. Les 
vacances étaient de règle vers le 20 août jusqu'au 18 octobre. Mais les 
pensionnaires ne quittaient pas pour autant les locaux de l'institution. Ils n'étaient 
point cloîtrés, mais restaient à Vendôme pour la durée totale de leurs études, c'est-à-
dire quelques années, loin donc des parents et familles, qui avaient pour leur part un 
droit de visite. Et si les années pouvaient sembler longues, les journées ne l'étaient 
pas moins : lever hiver comme été vers 5h, étude, déjeuner à 7h1/2, et classe dès 
8h1/2 ou 9h, suivant les divisions. La journée d'études ne se terminait pas avant 
8h1/2 du soir… 
 

 
 

▲ Une salle d'études, au mobilier…spartiate ! 
 

Cette éducation a du évidemment donner à Elie Decazes et son frère Joseph 
quelques bonnes habitudes de travail et de persévérance… 
 
 En 1792, le collège connaît donc un changement majeur d'étiquette, mais 
sans bouleversement et des enseignants en poste, et des principes pédagogiques, 
malgré les directives centrales de Paris. Il y avait 130 présents à Vendôme à cette 
époque.  
 
Cette évocation est nécessaire pour comprendre le parcours qu'ont connu les frères 
Cazes à Vendôme. 
 
Un mot de chronologie. Elie Decazes est né en 1780, Joseph en 1783. Pour G. 
Bonhoure, Elie découvre le collège en 1790, il a dix ans donc, pour le quitter le 22 
août 1798, à 18 ans. Si cela semble cohérent avec les modalités propres aux 
Oratoriens de Vendôme, il faut mentionner cependant une coupure non indiquée, 
due à l'époque : la Terreur, et ses excès ! Cette coupure est mentionnée par Elie lui-
même, voir ci-dessous la liasse 416 de ses archives. Le père d'Elie sera par exemple 
emprisonné, et Elie quitte Vendôme. On le retrouve dans le registre 382 de la 
Bibliothèque comme arrivé le 13 décembre 1794, au pensionnat Mareschal-
Dessaignes, pour un retour donc. Il quitte Vendôme en 1798, le 22 août.  
Pour Joseph, son frère, il semble que l'entrée première date de 1793. Il quittera le 
collège le 19 août 1800.  
 



Le registre 382 des entrées est très instructif sur un autre détail. Le patronyme 
indiqué est Cazes, et non Decazes : Cazes en effet, car Decazes faisait tache même 
en un seul mot. On supprime donc le De au parfum malvenu de particule dans les 
registres du collège ! Faut-il voir dans cette péripétie révolutionnaire la persistance 
très forte de ce patronyme Cazes en lieu et place de Decazes dans de nombreux 
actes administratifs qui vont accompagner les deux frères ? On note aussi que le 
père des deux enfants porte le même nom Cazes, Cazes ainé homme de loi à 
Libourne, ce qui après son emprisonnement peut se comprendre. Par contre il est 
plus difficile de percevoir pourquoi le frère cadet se nomme Dellile Cazes, et non 
Cazes comme son frère…Nous avons sur ce site mentionné ailleurs la présence 
pour Joseph seulement de cette écriture, avec la variante Decazes de l'Isle, pour 
souligner la rivière proche du château familial.  
 

 ◄ le registre 382 du collège 
état des entrées et sorties 
du pensionnat, page de couverture 
 
 
 

Il est plus que commun de lire : 
…après des études au collège de 
Vendôme… dans la presque totalité 
des récits, articles et autres échos 
consacrés au duc Decazes. C'est 
évidemment en sept mots, les 
mêmes toujours repris et répétés, 
un peu juste pour avoir une idée 
précise de cette éducation, 
primordiale pour former et 
développer une personnalité. G. 
Bonhoure souligne la présence au 
palmarès de 1798 d'Elie Decazes.  
Pour sa dernière année, il remporte 
les prix de mathématiques et de 
physique ; mais le futur orateur 
politique n'obtient pas la moindre 
nomination en éloquence ni en 
lettres. 
 L'absence des registres précédents 
ne permet pas d'en savoir plus. 
Mais Elie fut, nous n'en doutons 
pas, un excellent collégien ! La 

suite le prouvera, et Joseph a de toute évidence suivi l'exemple… 
 
Les biographes d'Elie Decazes ne se sont pas étendus sur les premières années de 
l'enfant. Et pour cause ! Les Mémoires du duc, feuillets simplement ébauchés par 
Elie Decazes pour ses premières années n'ont jamais été publiés. Promise par son 
fils Louis, cette publication n'a pu se concrétiser…Nous ne pouvons que faire état 
d’une liasse 416 d'archives non publiques ; la chronologie des mémoires est bien en 
place : entrée d'Elie à Vendôme, interruption des études suite à la Terreur, et retour 
à Vendôme après le 9 thermidor (27 juillet 1794, chute de Robespierre), sûrement 
comme indiqué plus haut le 13 décembre 1794 avec son frère Joseph. 
 
Ernest Daudet, qui est sans doute celui ayant mené le travail d'analyse des archives 
de la Grave le plus abouti est très laconique : …jusqu'à l'âge de neuf ans, Elie 
Decazes vit chez son parrain, le chevalier de Carles. L'épée au côté (sic !), l'enfant 



accompagne deux fois par jour son parrain dans ses promenades...Il fut envoyé 
ensuite par son père à Vendôme…Vers 1800, le collégien a terminé ses études…Il 
part à Paris. 
L'évocation est intéressante mais bien succincte !  
 
Etienne Gallois, qui fut le secrétaire particulier du duc n'est pas beaucoup plus 
instructif :  …au collège de Vendôme…M. Decazes avait puisé une pureté de goût, 
une saine faculté d'appréciation des œuvres de l'esprit… 
 

 
 

▲ extrait du registre 382, Elie Cazes, Joseph Dellile Cazes son frère… 
 

Anarchasis Combes, qui écrira une courte biographie de Joseph, est un peu plus 
long sur le sujet : …C'est ce dernier établissement (collège de Vendôme) que 
l'ancien lieutenant au Présidial de Libourne, choisit pour l'éducation secondaire des 
deux aînés de ses enfants. Là, sans autre secours que celui de leurs propres 
dispositions, livrés complètement à eux-mêmes, ne profitant en rien de ces vacances 
annuelles que l'éloignement des lieux et la difficulté des voyages leur interdisaient, 
se servant mutuellement de répétiteurs, s'encourageant par leurs seuls progrès, ils 
parvinrent l'un et l'autre, après huit ans d'études non interrompues un seul instant1, à 
se faire admettre, avec une grande distinction, dans les facultés ou les Ecoles 
spéciales nouvellement ouvertes ou rétablies… 
 
Il n'y a donc pas de témoignage direct de ces années au collège. Mais il y a presque 
mieux, un reportage ! La longue liste des centaines d'enfants moulés à Vendôme 
permet en effet de retrouver au moins un ancien collégien, presque contemporain 
des frères Decazes, ayant minutieusement décrit ses années d'adolescence.   
 
Pour essayer d'en savoir donc un peu plus sur ces années d'enfance et de formation, 
nous allons faire appel à un grand de la littérature, un très grand même, Honoré de 

 
1 Erreur : il y a eu au moins une interruption, à l’époque de la Terreur 



Balzac. Ce monument français a été collégien à Vendôme, entré en 1807, c'est-à-
dire neuf ans après le départ d'Elie. Le témoignage de l'écrivain devrait donc nous 
donner une image assez exacte de la situation. Auparavant, voici ce que le directeur 
écrivait dans une brochure de présentation, vers 1800 :  
 
« Le pensionnat du Collège de Vendôme, connu depuis deux siècles, et régi, 
pendant cet intervalle de temps, par la Congrégation de l’Oratoire, est, encore 
aujourd’hui, dirigé par des hommes qui ont appartenu à ce corps enseignant. Les 
professeurs auxquels ils ont confié l’instruction et la surveillance des élèves, 
éprouvés depuis longtemps dans l’intérieur de la maison, offrent aux parents toutes 
les garanties possibles. Cette réunion d’hommes habitués à s’observer devant leurs 
élèves, soumis à l’influence des mêmes principes, et formés à l’art d’enseigner par 
une tradition héréditaire et par une expérience propre de plus de trente années, doit 
faire présumer aux pères de famille, jaloux de procurer à leurs enfants une bonne 
éducation, qu’ils trouveront dans cet établissement des ressources pour de solides 
études, de la sûreté pour la religion et pour les mœurs, et la plus parfaite intelligence 
parmi les collaborateurs» 
 
 

 
                               
                             ▲ Collège de Vendôme, gravure Gervais Launay, in Histoire archéologique du Vendomois par Pétigny 

 

 

 

Honoré de Balzac, Louis Lambert. 
 
 Paru en 1832, le roman est en partie autobiographique et décrit les études et 
l'enfance de Louis au collège de Vendôme. De nombreux aspects rencontrés dans le 
roman ont été parfaitement contemporains de Joseph et Elie Decazes au collège. Il y 
a bien sûr la vision particulière de l'auteur, avec quelques exagérations, inexactitudes 
et omissions, parfaitement voulues au demeurant.   
 

Extraits choisis 
 



… Les deux ou trois cents élèves que pouvait loger le collège étaient divisés, suivant 
l’ancienne coutume, en quatre sections nommées les Minimes, les Petits, les 
Moyens et les Grands…Chacun de ces collèges particuliers possédait son bâtiment, 
ses classes et sa cour… 
 
…Pour adoucir notre vie, privée de toute communication avec le dehors et sevrée 
des caresses avec la famille, les Pères nous permettaient d'avoir des pigeons et des 
jardins… 
 
A coté de l'élevage des pigeons et activités de jardin, accessibles à tous, une 
distinction avec port d'un ruban rouge soulignait les mérites de collégiens 
académiciens. Cette distinction était très prisée et reste bien présente dans les 
souvenirs vendômois. 
 
…Institution jadis moitié militaire, moitié religieuse… 
 
…Quiconque voudra se représenter l’isolement de ce grand collège avec ses 
bâtiments monastiques, au milieu d’une petite ville, et les quatre parcs dans lesquels 
nous étions hiérarchiquement casés, aura certes une idée de l’intérêt que devait 
nous offrir l’arrivée d’un nouveau, véritable passager survenu dans un navire… 
 
…Situé au milieu de la ville, sur la petite rivière du Loir qui en baigne les bâtiments, 
le collège forme une vaste enceinte soigneusement close où sont enfermés les 
établissements nécessaires à une institution de ce genre : une chapelle, un théâtre, 
une infirmerie, une boulangerie, des jardins, des cours d’eau. Ce Collège, le plus 
célèbre foyer d’instruction que possèdent les provinces du centre, est alimenté par 
elles et par nos colonies. L’éloignement ne permet donc pas aux parents d’y venir 
voir souvent leurs enfants. La règle interdisait d’ailleurs les vacances externes. Une 
fois entrés, les élèves ne sortaient du collège qu’à la fin de leurs études … 
 
En outre, précise M. Bourdin, le froid est si intense, l’hiver, et les salles si mal 
chauffées, que les professeurs assurent leur cours en manteau, avec leur chapeau 
sur la tête, ce que, bien entendu, l’on ne permet pas aux élèves. 

 
◄ un document exceptionnel et inédit : une page d'un registre 
d'archives privées : 
la rédaction des mémoires du duc Decazes ; le travail est 
avancé, mais ne sera jamais publié… 
 
 
 
 

Envie d’en savoir (beaucoup) plus ? 
 
 Il faut donc (re)lire Louis Lambert ! 138 
pages, pour rêver…Ce n'est pas 
insurmontable, et si comme Louis, vous lisez 
huit lignes d'un seul regard, le temps de 
lecture sera alors fortement réduit. La 
description précise du collège est faite dans 
les premières dizaines de pages, lorsque le 
petit Louis arrive au collège. Il n'est 
absolument pas interdit d'imaginer Elie et 
Joseph dans des circonstances identiques… 
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Lire Louis Lambert : 
 
http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k61487169.r=Louis+Lambert%2C+suivi+de+S%C3%A9raphita.langFR 
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